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L. P. NORMAND, Édieur-Propriétair.

FEUILLETON CANADIEN.

DEOuY0IIHNT

FEMME.
( Suite et fin;.)

RlenIun elex moi ia vieille tière mn'at-
tendait, pour souper. Je nie mis à table,
mais jo ao pus prendre nucunu nourriture,
tant j'tais oppress, agité par ce que je
venais de voir et d'entendre,

Vers ite neur heures dit soir, je ie pro-
menais pensif dain m a ebainmbre quanw,
tout-à-clutp, un éclair vient briller i ia
croisée ; tin ici-rible coup d]e tonnerre le
snit et la pluie se met à tombier par tor-
rents, lit natire sembluit buulever sée.

Quel temps I ie dis-je, quelle épuan-
table tmcinpôte!! Mais que dis-je, plutôt quel
bon temps ! quelle heureuse cuïicidence!
On dirait que lu ciel se déclare en faveur lu
pr sonuier. La femme de Cook, la. géné-
reuse épouse vai, sans doute, profiter de
cette nuit favorable pour sauver ou mari.

Personne autre n'fsa sortir qu'elle et
moi ; car je veux tre témoin de cet acte
aublime; et en même temps je m'aIFublai
d'un gros capot d'éoWe, et courus me pla-
cor derrière ces taillis d'arbuste que vous
avez dû voir près du canual. Il y avait à
peine ijne demi-heure que j'étais là, quand

" 'a pperçois, titi point biillant, longer le
euve, puis monter un peu et s'arrêter à

in porte du canal. Je m'approche douce-
vient, et un éiolair qui brilla dans le mo-
ient mae fit appercevoir une femiie por-
tant quelque chose dans sa main droite, et
dais l'autre fine petite lanterne sourde.
Un frisson passa sur tout le corps; j'étais
fou, j'allais prier tout haut ; je faisais mille
veux pour le succès de ce noble dévouement.
Un éclair vint encure découvrir à mries yeux
cet inîtéressaiit specftmle, Elle était, cette
d gne femme, agenouillée sur lit trappe et
priait. Je m'approcho encore uin peu. Elle
adressait ces mots à lu mère de Dieu.
se compte sur tuit aide, O vierge protectrice!
>niue ion courage ent ce terrible instant.

me retuse pas. A nes vonux sois propice!
Mtends surmtoi ta main, et pense àton enfant!

Puis, comme si l'être céles!e qu'elle in-
voquait lui eût prêté son bras, j'entends
touti-à coup un craquement terrible : la
criatmpe était sals doute rompue ; car, au
n-ino instant, j'entends crier les gonds...

puis un profond silence... Je n'approclhe,
elle était descendue dans le canal.......,

Trente heures après le geôlier pâle et con-
fuis annonçait au sJérifl'évasion d'un prison-
nier. Cook atait allé rejuindre sa fenme à
Platisburgli. Il la trouva au lit, Un jeune
enfant reposait près de sa mère: Cook allait
se jeter à son cou et lui témloigner par inile
caresses sa reconnaissance et sa joie. Mais
cette ftiîîme extraordinaire lui fit-siâàe'de
la main de se nettre à genouxet .de iler
la Sainte-Vierge à qui elle devait usd
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aissito et prenant son enfant dans ses
mains faibles et tremblantes, elle l'élevait
~ers le ciel et adress:dt cette priére à Mr.r ie:
4-a te dois mion benhteur, O 1 viere tIMlaire t
Ccorde ton secours a cet être iiismt.

11 IIAIgU don' p:a bmnuma-. t .d'nAe r

tmp Iourpîrix de !unid, eccepu 1:0r cuñui.
I.. 1. Il.

]T) SI E CANA D E i:.
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LÉEE CANÀDEN:xN.

1.
C'était un p:!t soir d'aniamie
Su r la vInu qu'elle tak ni',

Comme un courier,
Une barque, svelte Vt légère,
Glissait suivant l'étoile echère

Au mtautiunir.

A la nef, Cunie vois plaintive,
Deux feimes, ykIraut sur la rive,

Dirent adien ;
Quittint la plage solitaire
Elles vinrent à leur chaumière

En priant Dieu.

Quand le soMi an f t l i pie
Vint lointrer, se levant spleulide,

Son n 'or,
La nei ursî ivait s;în voyage
Et les deux futtes -lu rivage

-JPria
t
tîut enceor.

" initmn Dieu, lit la plus ieille,
4 Sur t (Ie jours que vtre lVil lu

SCet mouu seul fils!
" l St f*rr VOUn jouir qiitta sa mère

Il" lu ! sur la rive étran gère
Je l perdis,

1 D1its es (ires le ma vie,
" est ite mu florce adiTiblic

" Le seul soutiOn !
"}'ites, Seigneur, que dans son Ojue,
" Il conserve la sainte flamme

" Du vrai chrétien."

" birc de Juan, ia protectrice,
- Au mutelot Vierge propice,'

Disait tout bas,
ne. voix fraiche et gémissante,

< Sur les flots, dans sa course erraute,
" Guidez nmes pas.

"C'est mon fiancé, c'est mon frère,
"Et pour moi, pour elle, sa mère,

" Gardez-le nous;
" pour nouS, par la douleur glacées,

Qui priou:s, pauvre délaissées,
" A vos« 5NIOUX.

Or, cette voix f.'eim et sonore
Qii ihiii au chaînt dle l'aurure,

ae purs accents,
Ictiit una muîlrO orilieliie,
'J. utivéIe au pied.il de la colline,

iSur les brisants.

Un soir, apièsti un jour d'orago
On ente'it sur le irivg

De inildes cris
La tme r iuinil::t comimlie unc lave
Avar iliporté %'e!te éparo

1hus ses débris.

Sous ' toit le la panyre reitie,
Qui ptèS dc'e exlialait so ume

En longs saîglots,
rlte avait passé soin cuf:me,
Auprès du marin dont l'absence

Causait ses maux.

Aux premiers jours de sa jeunesse,
Des rêves d'or de la tendresse

Son ceur bercé,
Réponduit aux veux de sa muère,
Lui mouinia bientut dans sun frère

Un fioncé.
A cet amour toujours fidèle
Elle était douce, elle était belle,

CJounne Lia ;
Et cnmne t'Ji purast sa ttc,
Elle Sembhit prur le ciel jur&e,

(Qnd. eii lleiht d'is les prairies,
A l'leure îît des ruses fleuries

Luit ia (l!CIleur,
Devallit cete pure aurtole
Les Lys iilinaitI sa corolle,

Disait L: Ma soeur I

Quaid elle allait ait champ agreste
Seule avec son gardien céleste,

Divin appui,
Dut ciel l'immuiortelle phdalange
Se demandait quel était l'1im1ge,

D'elle ou de lui.

La vert: dans ce cour candide
Coulait comme le flot limpide

1 D'un lac d'azur;
Et la mal qui partout s'attaebl
Nu put jamais mettre une tache

'Sur son front pur.
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Car chIa4te et sereine
Smaisî la peine
l remord.;
Iu qui PùÉi!.rl

Simow ut, curin unie lyre,

Avril était veml ': t:r
Chantait t rn.;o!ýn p: Ïîntawieve,

ihmt l.s graiîdŽ bo>i s
Le rossigtn, *lans la verdtîe,
Mêlait :m dhtnt de la n ature

Sa (ouice vuix.

Lu frrnt riyotinant d'espé'r:ineu
'Versý un inivire qui a:e

S ir les litsi bleus,
Les deux jrms 'r cette lire,
C s'éléra leur n'ix plaintivr,

Jetaient lents yeux.

WouChant au but de son voyage
éqnipage sur le rivage

Portait ses pas;
iaiihms lt foule qui se pI'esse,

Celui qpue cherclait leur tendresse
Ne parut pas.

:élas ! comne son pauvre frère
les flots td'ute:r étrnigur,

Sies jours,
avaient jeté loin du la rive

r ui vit s. jeunessc müie

Et s0s almouris.

A qielque temps de là, sa ière
e luvait aussi dans lonie aluère

iii froid tercuil
La jemoî< fille atai
Vit .'afaiser dll la fiei

b-AI< . .'LitL ^Llc i du11 .

est enco par un soir d'atuon.e
a L. lunîe pâle q]ui rayonne

Aux Champs jléserts,
coSmi, c lait. Une araiuesu1 ie

silhonuette giganteque
Des sapinsvcrus.

kflW rive est triste et solitaire
lái apportent t la terre

Des bruits confuit;
Ç0tant de lt forêt immuuse,

veit du soir glisse on sileu
Sur les talus.

FTJd fomaie blanche, indeipe
r ille.aux vapeurs que a bre

Chasse en passant,
Parait sur un rocher sauvage

-Qui s'élèv sur le rivage
Comment un géant.

Aiisi quc les brunes almées
Elle a partd de lours ainées

Soit frunt ehrmant
Ellt jenr n regard nvide,
Et timble vercher dus le vide

UTn être absent.

Bienutt la pâle fiancée,
Dout la poitrine est nppressée

Par les sanglots,
S'arrête nu-dessas de la grève
Où su mourante voix s'élève

Et dit ces niots:
U Au fond des vagues muirmnurante&'
" Là-bas dans les algues modvantàs

" M'eîitendez-vous,
Objets bénis de ma tendresse,
Vous qui remplissiez d'allégresse

"Mes jours si doux?
M'oubliez-vous, pauvre isolée,

"(Que persnne n'I consolée
"Dans ses douleurs - t

< Car je suisseiule sur la terro,
' Seule et mêlant , l'onde amère

AMes tristes pleurs. .

" qt ortu osgiuisit
Cqusoir mLa voix ivlus

" Vie1t réµéter I l'oMC errante
" Vos nons chéris,

" Nul ne répond à na prière,
iEt l'écho inai le la rivière

" Redit mes cris.
Pui.«que sans vous je 11 puis vivre,
Aht jo sauraii du moins vous suivre ,-

"Au sein des flots.
" Si vous saviez comm ju souffre'!
" MaiL des cints s'étèvont du gouo i

"Du fond des eaux I
"Est-ce voire voix qui m'appelle
" Mèré, ma compagne fidèle

"Est-ce done ta,
" Que j'eItendsc l 1b 3 ô0Mon frère
'<J'y vais... AI ! daivos bras, m

i "Recevyzmoi-!'"

On dit qutè e le; s oîîs les ormes, 
On voit errer tpiq:blanetis forme

Spectres îin nets,
Et qu'on entend trois voix plainti
Se imir s i psr i

Au br d n'aen .
~...,.foa-y CaiN I~j
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